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668 REVUE MILITAIRE SUISSE

L'OBUSIER DE CAMPAGNE

Les experiences de la guerre civile americaine ainsi que
celles cle la guerre russo-turque ont prouve que möme les

pieces lourdes ä trajectoire rasante ne pouvaient donner un
resultat effectif contre cles buts bien couverts. Or la tactique
aecorde, avec raison, une grande importance ä l'utilisation du
terrain ; de plus en plus, en presence de l'effet cles projectiles
actuels, on utilisera le temps clont on dispose pour se renforcer

par cles travaux cle fortification de campagne. II faut donc
chercher ä maintenir l'artillerie ä l'etat d'une des trois armes
principales, et lui permettre de resoudre tous les problemes
qui lui seront poses. De lä ressort la « queslion cles obusiers
de campagne ».

Le commencement des ötudes d'un canon ä tir courbe date
cle la fin cle la derniere guerre russo-turque. Chacun se
souvient cles combats, si riches en lecons, qui se livrerent contre
les positions cie Plewna. Ces combats demontrerent qu'un
retard de quelques jours apportes dans l'attaque suffisait ä un
adversaire actif pour renforcer une position naturelle de

defense, si bien qu'un assaillant numeriquement plus fort se

trouva dans l'obligation de recourir ä la guerre cle siege pour
avoir raison de son adversaire.

'

L'insucces des attaques russes peut ötre attribue au fait que
l'artillerie n'avait pas atteint un degrö de developpement qui
lui- permit de repondre ä la täche qui lui incombait. Elle ne
reussissait ni ä reduire au silence l'artillerie turque, ni ä

ebranler par un bombardement la resistance de l'adversaire ;

c'est ainsi, par exemple, que d'apres les rapports du general
Todleben, une batterie russe, sous Plewna, tira pendant toute
une journee contre une position retranchöe pour ne mettre

1 Conference faile le 21 juillet dernier ä l'assemblee des officiers d'arlillerie lors de

l'assemblee generale des ofliciers ä Lausanne.
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qu'un seul Turc hors de combat. En Bussie, on parait s'etre
vite rendu compte de l'insutfisance des pieces ä tir rasant
pour resoudre tous les problemes du combat et pour repondre
ä toutes les necessitös de la guerre. En 1880, on s'appliquait
dejä ä cles essais avec cles mortiers de campagne.

La question du tir courbe de campagne au moyen de pieces

speciales, etait ä l'etude dans les differentes puissances,
lorsqu'elle subit un temps d'arret par la raison que d'un cöte
on n'avait pas obtenu des resultats favorables immödiats et
-que, de l'autre, on croyait avoir trouve, dans les obus brisants,
un projectile qui permettait, meme avec des pieces ä tir tendu,
de combattre efficacement des buts couverts.

Le souci constant des artilleurs a öte cle donner ä l'artillerie
de campagne toute l'uniformite et toute la simplicite possible.
Ils ont toujours espere realiser ä la fois l'unite de calibre et
l'unite de projectile. II est donc naturel qu'on ait cherche, tout
en eonservant la piece ä tir de plein fouet, ä annihiler les
avantages que les abris de la fortification de campagne offrent
ä l'ennemi. Les grandes espörances que l'on avait fondees
sur l'obus brisant ne se reatiserent qu'en partie ; aussi la question

cle piece cle la campagne ä tir courbe se posait-elle de

nouveau.
En 1884, la Suisse adopte le mortier de 12 cm.; en 1886,

la Bussie un mortier de campagne de 15,2. La France introduit

en 1894 un obusier cle campagne ä tir rapide, le 120 mm.
court. L'Allemagne met en service, en 1898, l'obusier leger
de 10,5 cm., piece veritablement de campagne, puis, par ordre
de cabinet du 8 septembre 1900, l'obusier de 15 cm. recevait
la denomination d' « obusier lourd de campagne ».

Le developpement des armes actuelles, l'adoplion de la
poudre sans fumee et, pour l'artillerie en particulier, le
perfectionnement cles projectiles et des fusees, ont amenö des

progres considerables dans les tirs de guerre. II est naturel,
des lors, que les troupes aient attache une plus grande importance

ä l'utilisation des abris afin de se soustraire le plus
possible ä l'effet du feu. Dans toutes les armees, on a reconnu la
necessite cle se couvrir soit en utilisant les abris naturels, soit
en en construisant. On peut donc admettre que si, clans une
guerre future, Fun des cleux partis se propose de livrer un

1901 45



670 REVUE MILITAIRE SUISSE

combat defensif, il s'efforcera cle rendre sa position aussi forte
que possible par des retranchements.

Comment atteindre un ennemi abrite?
Cette question peut se resoudre cle differentes manieres et

nous allons en examiner quelques-unes. Ainsi :

I. — Le tir ä shrapnels du canon cle campagne permet en
general ä l'artillerie d'atteindre et de combattre efficacement
les troupes abritees derriere les mouvements naturels du sol.
Par contre, pour atteindre des troupes clont les hommes sont
assis le dos appuye contre le talus d'un parapet, abritös par
des couverts, le tir du canon cle campagne ne suffit pas. 11

faudrait que l'angle cle chute cles projectiles füt de 21° environ,
condition qu'on ne realise qu'ä partir cle 4000 m.

On avait espere resoudre la question par l'emploi du shrapnel
tire avec charge reduite par le canon de campagne. C'est

ce que le major allemand Leydhecker proposait en 1885 et que
preconisait egalement le colonel italien Morandotti.

Cette Solution est simple. Mais eile presente divers
inconvenients ; la reduction cle la densite cle chargement, Ie rapport
du volume de la chambre au volume total de l'äme sont une
cause cl'iiTÖgularites qui diminue l'efficacite du tir.

Cette Solution ne presentait pas d'avantage ; eile parait
abandonnee.

2. — Une seconde Solution semblait trouvee par l'emploi
cle projectiles brisants. Ces projectiles, charges d'un explosif
puissant, ne sont pas, comme on l'a suppose d'abord, capables
de projeter leurs eclats en arriere. Ils produisent neanmoins
une gerbe d'eclats assez ouverte pour qu'on puisse atteindre
un ennemi quelque- bien clefile qu'il soit, ä la condition que
I'eclatement se produise exaetement au-dessus du parapet.
Une teile precision d'eclatement est tres difficile ä obtenir avec
une fusöe ä combustion. De plus si le cercle d'aetion den eclats
est etendu, il est viele clans son centre et la faible dimension
de ces eclats ne produit que peu d'effet en profondeur. De
legers abris suffisent pour fournir une protection. 11 resulte
que l'emploi d'obus brisants avec fusee fusante n'atteint pas
son but.

3. — II est hors de doute que le mortier constitue la piöce
ä tir courbe par excellence ; il est en effet en mesure, par



l'obusier de campagne 671

suite cle l'ouverture de ses angles de tir, d'agir avec. succes
sur de l'infanterie protegöe par iles couverts ou abritee par
cles parapets. Son action, indöpendante du terrain, el le puissant
eilet de son projectile sont de reels avantages.

Des essais de tir comparatif ont demontre que les batteries
de mortiers fournissent, cle meilleurs rösultats contre cles buts
couverts, avec un möme poicls cle projectiles, que les batteries
de campagne; au contraire, clans le combat contre des buts
mobiles decouverts, clans le möme espace de temps, Ies mortiers

produisent un effet moindre.
Les defauts des mortiers ne sont pas compensös par leurs

avantages. La piece entiere est lourde ; aucun modele existant

ne pöse au total moins de 2000 kg., sans pouvoir se

rapprocher de la puissance d'effets cles pieces cle campagne
modernes.

On doit pouvoir exiger d'une piöce speciale qu'elle accom-
plisse sa täche particuliöre ä grande distance et lui demander
une portee atteignant 5000 m. Le mortier de campagne russe,
avec un poicls total de 2210 kg., n'a qu'une portee cle 3400 ra.,
le mortier suisse, du poids total de 2111 kg., tire ä 4000 m.

Le poids cle la munition exige un grand nombre de voitures,
ce qui prolonge les colonnes et diminue la mobilite des batteries.

Le reglage du tir suivant les circonstances, le chargement,
le long trajet des projectiles, rendent Je feu lent et difficile
ä diriger; de plus, ses effets en portee sont nuls ; ils sont
pour ainsi dire localisös. Le tir ne se prete que difficilement
aux changements rapides d'objectifs, ce qui rend les mortiers
impuissants ä repousser les surprises. Enfin, par suite du poids
cle ses projectiles, les mortiers ne peuvent ötre approvisionnös
que d'un petit nombre de coups, inconvenient grave, on en
conviendra.

II ressort d'une citation du general-major russe Tikhobrason,
sur l'emploi du mortier russe, que ces pieces ne peuvent
prendre part ä aucune action en masse de 1'artilJerie, en
raison cle la lenteur de leur feu ; qu'il y aurait un gaspillage cle

la munition ä vouloir aecomplir avec les mortiers ce qu'on peut.
obtenir avec cles pieces plus legeres. C'est pourquoi on reserve
les mortiers pour la preparation de l'assaut, pour enfoncer les
couverts qui ne peuvent etre atteints avec les canons cle

campagne.
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En Bussie, oii il y a peu cle temps encore on considerait le

mortier en service comme la meilleure cles pieces cle campagne
ä tir courbe existantes, on etudie la question de l'obusier.

Emploi de l'obusier.

En adoptant un obusier de campagne, soit une piece ä tir
courbe, on doit admettre que ces pieces ne serviront qu'ä
armer des batteries speciales maintenues en dehors des unites
organiques de l'armöe mobilisee.

Ces batteries speciales ne participeront point, ou du moins
dans une faible mesure, au röle qui incombe ä rartillerie 1,

mais elles seront specialement destinees : au bombardement
des troupes ennemies abritees derriere une couverture et ä

briser cette couverture, ä bombarder des rassemblements cle

troupes ennemies protegees, contre un tir direct, par un repli
du terrain, enfin, ä diriger un feu ecrasant sur le point d'attaque

immediatement avant l'assaut.
« L'obusier est destine ä une action speciale : combattre des

buts couverts; il ne doit point participer ä la lutte d'artillerie,
mais etre reserve pour l'attaque decisive, principalement si le

point d'attaque a ete renforce », dit le general Bohne. II faut
toujours qu'ils restent disponibles pour leur mission speciale.
II ne peut ötre question d'arriver ä utiliser les obusiers comme
des pieces de campagne, c'est-ä-dire de les employer, ä la
fois, comme pieces ä tir tendu et comme pieces ä tir courbe,
Pour ce faire, il faudrait que les projectiles reponclissent ä

deux conditions essentielles. Dans le cas oü les obusiers
seraient employes contre des buts animes, debout, mobiles, leurs
projectiles devront, pour etre efficaces, ötre assez legers pour
permettre un chargement rapide et autoriser une forte dotation

de munitions, d'oü un projectile d'un poids inferieur.
Dans le cas contraire, c'est-ä-dire si l'on doit agir contre des
buts bien couverts, avec une forte charge explosive, on deman-
dera un projectile pesant. On ne saurait concilier ces cleux
conditions, car si l'on veut qu'un projectile puisse acquörir une
penetration süffisante et qu'il produise un effet explosif puissant,

tel que les buts de l'obusier l'exigent, on ne saurait des-

1 Les nouveaux reglements allemands sur l'artillerie de campagne el leur emploi
disent : « Les obusiers elant destines, en premiere ligne, pour des buts speciaux ne doivent
etre employes, des le commencement, comme batterie de canons que si l'on est assure

qu'on ne rencontrera pas de cas necessitant l'emploi de leur action speciale. »
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cendre au-dessous d'un certain calibre, car, plus ce dernier
sera faible, moins l'effet de ses projecüles sera utile.

Or, comme but principal, nous avons admis que celui de

l'obusier sera de combattre les buts couverts, la garnison des

tranchees renforcees, des redoutes et des localitös.
II va sans dire que la force brisante et la profondeur de

penetration relative s'aecroit en proportion du poids du projectile

et que l'effet, au but, depend de la puissance de la charge
explosive. Ces deux facteurs determinent la grancle superiorite
des obusiers lourds (en particulier de l'obusier de 15 cm. sur
le 10,5 cm. adopte en Allemagne), avec lesquels on obtient vi-
siblement des effets plus puissants comme öcrasement,
penetration et explosion. Ils paraissent ainsi appropries pour la
destruction de fortes couvertures cle caractere provisoire,
telles qu'on les rencontre dans les posilions de campagne.

Comme resultats obtenus par l'obusier cle 15 cm. allemand,
on peut citer l'attaque cles forts du Peitang, en Chine, oü,
malgrö un terrain defavorable et marecageux, les Allemands
parvinrent ä mettre en position leurs pieces et recluisirent en

peu cle temps au silence l'artillerie chinoise, amenant ainsi la
reddition des forts.

Comparaison entre les obusiers allemands
de 15 cm. et 10,5 cm.

Etant supposee ou admise une egale rapidite de feu clans des
circonstances egalement favorables, deux batteries d'obusiers
lourds et cinq batteries d'obusiers legers peuvent lancer suile

but ä peu pres le möme poids cle munition; la plus grande
puissance brisante des obusiers lourds est compensee, dans
les obusiers legers, par un nombre plus considerable de projectiles

atteignant le but. Un espace etroit, avec couverture forte,
sera plus rapidement demonte par deux batteries d'obusiers
lourds ; un espace plus large, couvert seulement par des abris
pare-eclats, sera atteint plus sürement par cinq batteries
d'obusiers legers.

En ce qui concerne la position cle feu, les batteries d'obusiers

lourds exigent une approche derobee et, dans la regle,
le maintien de la meme position pendant toute la duree du
combat. Les batteries d'obusiers legers se comportent par
contre comme des batteries de campagne.

Les batteries lourdes d'obusiers avec les movens de trans-
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port clont elles disposent sont ä möme de suivre les mouvements

de l'infanterie dans tous ies terrains. Les batteries
legeres jouissent du seul avantage d'executer de plus longs
trajets ä cles allures plus rapides et d'avoir leurs avant-trains de
pieces charges de munitions.

La superiorite de l'obusier pour la destruction des buts
resistants et clans la lutte contre iles troupes placöes tout conlre
ou sous cles abris, en un mot sa superiorite dans le tir ä obus
brisant, n'est contestee par personne.

Quant au tir ä shrapnels, et aussi longtemps que ce
projectile sera considere comme le projectile principal de l'artillerie

de campagne, le point capital residera clans l'effet de ce
projectile. Or, il resulte cles tirs comparatifs exöcutös en
Allemagne que l'obusier est susceptible de donner de bons rösultats

dans le tir ä shrapnels, mais, qu'en regle generale, ces
resultats se traduisent par une forte depense cle munitions, et
que, dans la lutte conlre cles canons cle campagne ä tir rapide,
1'aneantissement de l'obusier ne sera souvent qu'une question
de temps. Le fait que l'obusier leger surpasse la piece cie

campagne allemande actuelle aux distances principales cle

combat prouve le degrö cle perfection balistique et technique
qu'on a atteint dans leur construetion.

Des projectiles et de leur effet.

En general les obusiers tirent cleux. sortes cle projectiles :

l'obus et le shrapnel, l'obus demeurant le projectile principal.
Les cleux projectiles peuvent etre tires comme projectile brisant
ou avec fusee ä temps; en outre, l'obus peut, generalement,
etre employe avec une fusee retardee 1.

L'obus brisant allemand ne renferme qu'une charge explosive,

relativement petite, d'acide picrique comparee aux obus
ä melinite frangais. En France, on emploie les obus allongös,
charges cle 5 kg. cle melinite, lesquels produisent dix fois
reffet de l'obus brisant des canons de campagne.

Les projectiles an-lais ä lyddite, charges cle 2,22 kg.,
auraient traverse des murs de 1,8 m. d'epaisseur et cle 4,5 m.

1 Lorsque l'explosion de l'obus est provoquee dans l'air par la fusee ä temps, aux
distances superieures ä 2000 m., les eclats se dispersem sous un angle de 200° environ.
La parlie inferieure de la gerbe est surtout efficace conlre les buts animes, places tout
contre les couverts, mais l'explosion doil avoir lieu au-dessus du but ou immediatement
derriere.
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de hauteur. L'effet insuffisant cles projectiles anglais dans la

guerre cle l'Afrique du Sud — independamment de la defec-
tuosite cles fusees — peut etre attribue ä l'instruction insuffisante

cles hommes et ä la nature du terrain.
La charge de l'obusier allemand est renfermee clans une

gargousse mötallique et consiste en sept charges partielles1.
11 est admis que ces charges seront reduites clans la mesure
qui rendra leur emploi le plus favorable.

Cependant, bien que ies projectiles des obusiers soient plus
lourds, la cliarge explosive plus forte, la trajectoire plus
courbe, la vitesse finale et le mouvement de rotation moindre,
et bien que l'effet contre cles buts animes, colles contre un
abri, soit superieur ä celui des canons, il ne faut pas se faire
illusion sur leur action. Dans les tirs contre des buts abrites.
dit le general Bohne, l'obus möme lance par l'obusier n'aura
jamais qu'un effet peu considörable et jamais on ne pourra
compter sur lui en toute certitude. II est capable de percer
des couverts epais et cle mettre hors cle combat les hommes
qui s'y sont abrites. Toutefois les abris qu'on utilisera ä la

guerre, sauf les maisons, presenteront en general fort peu de

profondeur et exigeront, pour etre battus efficacement, une tres
grancle depense de munitions, möme si le tir a ete regle
exaetement.

Quant au shrapnel cle l'obusier, Je general Bohne pröconise
son emploi principalement pour le tir contre les localites, en
raison cle ses proprietes incendiaires. Pour les autres genres
de tir, ce projectile ne saurait ölre efficace, attendu que son
effet correspond ä peine ä celui du shrapnel du canon. Par
suite de la courbure cle sa trajectoire, la zone qu'il bat est
notablement plus etroite que celle du shrapnel du canon,
surtout ä mesure que la distance augmente.

Du tir.

Le tir ascendant des batteries d'obusiers partant d'une position

couverte contre cles positions difficiles ä reconnaitre, a

atteint un haut degre cle developpement. Son effet depend

1 A la dislance la plus pelile on ne laisse dans la gargousse que la Charge inferieure
d° 1 calculee pour le tir ä la distance de 2100 m.

la 2" lire ä 2400 m. correspondant ä une elevation d'environ 26°.

la 5" ä 3800 m. avec un angle de 30°.

la 6" ä 4200 m. avec un angle de 27°.
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non seulement d'une instruction soignee du personnel, mais
aussi d'auxiliaires bien formes pour les reconnaissances, le
pointage, l'observation des coups ainsi que pour les Communications,

de maniere ä obtenir une rapide transmission cles

rapports relatifs aux observations.
Au nombre cles moyens utiles ä l'observation, nous pouvons

citer les grandes lunettes longue-vue avec röticule, qui sont
indispensables pour les reconnaissances des points difficiles
et pour les objectifs ä grande distance.

Les ballons captifs sont susceptibles de rendre aussi cle bons
services. II est certain qu'un observateur muni d'excellentes
longues-vues et d'appareils photographiques, peut, lorsque les
circonstances atmospheriques s'y prötent, fouiller du regard
les positions ennemies, indiquer la position cles batleries en
action sous des couverts, et fournir des indications precieuses.
Avec des moyens aussi favorables de reconnaissance et
d'observation, Ja bonne direction du feu parait assuree. Toutefois,
en realite, il est rare qu'on puisse compter sur des resultats
aussi precis et complets. Le vent, le brouillard, exciuent
frequemment l'usage du ballon, sans parier qu'il ne se trouve
pas toujours ä portee. Le Manuel de tir de l'artillerie ä pied
allemande dit : « Par f'Observation depuis le ballon, on ne
peut fixer que deux points, savoir que des buts existent sur tel

point et sur teile route. »

Une voiture-observatoire apporte au directeur de batterie-
sous couvert la possibilite d'observer ä proximite de sa batterie

et facilite la determination d'un premier pointage en direction.

On peut encore employer les jalons que deux canonniers
placent sur le couvert. Ce Systeme exige du temps ; il a en
outre l'inconvenient d'ötre facilement remarque par l'ennemi.

Dans le cas difficile oü le but est masque par une foröt ou
un village, et oü l'observation ne peut etre faite que d'un point
situe en dehors d'une des ailes cle la batterie, on se servira cle
la boussole et on donnera la direction ä l'aide dela carte. Toutefois,

si ce procede parait simple ä premiere vue, il faut bien
se rendre compte, qu'en fait, il l'est beaucoup moins et
qu'une batterie aura grand'peine ä rögler son tir dans cle

semblables conditions.
Si l'artillerie de forteresse, dont le tir est repere ä l'avance

et qui connait les ölövations et les dörives pour tous les points
du terrain qu'elle commande, arrive facilement ä atteindre le



l'obusier de campagne 677

but, il en sera autrement dans le tir de campagne oü le temps
est pröcieux, oü il faut aller vite et economiser ses munitions;
or l'emploi de la boussole occasionne pröcisement des pertes
ile temps et cle munitions parfois considerables. Bien ne
remplace l'observation directe, aussi ne peut-on qu'approuver
l'opinion cle l'auteur du Militär-Wochejiblalt, lorsqu'il cht :

cc Sur le champ de bataille ou il faut que tout soit simple, il
faut bien se garder, möme avec des obusiers, de prendre une
position d'oü l'on ne pourrait pas nettement observer le but. »

Bien n'empeche cependant de se servir dans le tir des obusiers
cle buts auxiliaires.

Les porte-voix, le telephone, serviront ä relier les batteries
et les postes d'observation. Dans une guerre cle position, les

relations de cette nature entre les divers groupes d'artillerie
operant sous une direction superieure unique, assurent l'unite
dans les Operations de l'attaque ou cle ia defense.

Une communication de ce genre fut etablie entre les batteries

russes et la batterie d'obusiers allemande lors de l'attaque
cles forts du Pe'itang, en Chine.

Organisation et emploi des batteries d'obusiers.

Les batteries d'obusier ont en general la möme Organisation

que les batteries de canon.
Dans l'armee allemande, le groupement de l'artillerie est le

suivant :

La division d'infanterie comprend une brigade d'artillerie
cle campagne ä deux regiments.

Le regiment se compose cle cleux groupes cle trois balteries
ä six "pieces et six caissons. Dans chaque corps d'armee, l'un
des groupes est dote de l'obusier de campagne de 10,5 cm.

La division dispose pour chaque regiment d'artillerie d'une
colonne legere de munition comprenant 18 voitures et
composöe cle deux sections cle shrapnels et une seclion d'obus. La
colonne legere de munition cles batteries d'obusier a une
Organisation semblable ä celle des batteries de canon, avec la
seule difference que les projectiles sont autrement repartis.

Pour l'obusier, ie projectile principal est l'obus. Toutefois la
batterie d'obusier möme a 326 shrapnels et 192 obus, soit 518

coups.
La colonne legere de munition pour obusier compte 1044
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obus et 174 shrapnels. On dispose donc clans la batterie de
54 shrapnels et 34 obus par obusier. Si on ajoute ä ce nombre
ceiui cles coups transportes par la colonne legere de munition;
on arrive ä 64 shrapnels et ä 92 obus, soit ä 156 coups par
obusier.

Au nombre des huit autres colonnes de munition cle l'ariillerie

du corps d'armee, il s'en trouve une pour le detachement

d'obusier. Cette colonne comple 220 shrapnels et 1044
obus, c'est-ä-dire 14 shrapnels et 58 obus ou 71 coups par
obusier. Chaque obusier dispose ainsi de 227 coups,
approvisionnement qu'en Allemagne, en se basant sur les experiences
de la guerre, on considere comme süffisant.

Ort est generalement de l'avis que l'importance cles positions
fortifiees augmentera dans l'avenir. II n'en est pas moins vrai
cependant que pour amener la decision, toutes Jes Operations
principales d'une armee auronl lc caractere cle la mobilite;
or les combats de rencontre ne fournissent pas aux batteries
d'obusiers cles täches ä aecomplir repondant ä leur but special.
En Allemagne, on estime que les obusiers lögers, en vertu de
leur mobilite et de la diversite de leurs effets, peuvent, si

besoin est, servir aux mömes emplois que les canons cle

campagne.

Caractere des positions fortifiees dans la guerre de
campagne.

II faut admettre, en principe, que les dilförentes prescriptions

concernant la fortification du champ cle bataille, ne
ceclent en rien les unes aux autres. La valeur cles travaux de
defense dependra non seulement du temps disponible, mais
aussi cle l'outillage, de la nature du terrain, des travaux ä

executer sur l'avant terrain, des materiaux dont on dispose.
Dans la guerre de campagne, on peut prevoir qu'on rencontrera
rarement cles ouvrages fermös; par contre, on se heurtera ä

de longues lignes cle fosses de tirailleurs avec postes d'observation

sous des abris couverts, ä des Communications couvertes
permettant ä l'infanterie de se retirer et d'öchapper ä l'action
de l'artillerie, ädes batteries enterrees. On cherchera ä derober
le plus possible ä la vue les travaux executes et on les limitera
ä l'indispensable. Si le temps le permet, on procödera ä leur
renforcement. En particulier, des couvertures construites au

moyen de planches, poutres, perches recouvertes d'une mince
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couche de terre fournissent döjä une protection süffisante contre
les eclats d'obus et cle shrapnels. Le danger des projectiles pleins
du tir courbe sera attenue par des abris separes dans une position

echappant aux vues cle l'adversaire.
Les abris couverts plus resistants, capables cle fournir un

abri contre les obus, ne peuvent s'ötablir qu'au moyen de
materiaux specialement prepares; ils exigent un temps plus
considörable. Contre l'effet en arriere des eclats d'obus, on se sert
de blindage mobile en planches ou en madriers.

Dans la defense d'une position, les batteries d'obusiers ont la
faculte, suivant les circonstances, d'executer leur tir depuis
des positions eompletement couvertes contre des batteries ä

tir courbe, egalement couvertes, de l'assaillant et au besoin
contre d'autres batteries. Elles dirigeront aussi leurtir contre les

troupes, contre les reserves en position abritees el contre les

points d'appui fortifies cle l'attaque.
En se servant du tir indirect, les obusiers trouveront le

plus souvent leur emploi, en tirant ä shrapnels sur cles buts
abrites par un faible angle de couverture, par exemple, lorsqu'il

s'agira de combattre des batteries ennemies ä tir tendu,
couvertes par un leger pli de terrain, ou de canonner des

reserves insuffisamment protegees par un mouvement du sol.
Si l'artillerie cle la defense est trop faible pour accepter la

lutte d'artillerie, eile cherchera, par le feu indirect, ä nuire ä

l'assaillant, en dirigeant son feu sur Ja partie de l'artillerie qui
a la mission de preparer l'attaque et clont l'effort tend ä desor-
ganiser la position d'infanlerie.

Le tir contre cles balteries ä tir indirect abritees dans cles

positions complötement couvertes, n'est efficace que si la
reconnaissance et l'observation fournissent des renseignements
precis sur la Situation du but et sur la direction du tir. II faut

pour le moins pouvoir encadrer le but entre deux coups.
En realite, ces conditions ne sont pas faciles ä remplir. Les

reconnaissances ne parviendront pas toujours ä explorer
parfaitement le but, et l'on sera amene ä repartir son feu sur tout
le front cles retranchements ä battre.

Si Je temps et les moyens le permettent, le defenseur
cherchera ä attönuer les effets du tir indirect cle l'assaillant en lui
rendant plus difficile la reconnaissance de la position et
l'observation des coups. II importe notamment que la defense ne
demasque passes troupes et n'ouvre passonfeuprematurement.
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Cependant, clans certains cas, il pourra ötre necessaire d'en-
freindre la regle lorsque, par exemple, le terrain en avant de
la position est trös couvert et qu'il presente des chemins
d'approche analogues ä des defiles. Dans ce cas, on attribuera,
exceptionnellement et provisoirement, cles obusiers ä des
batteries d'autres calibres.

C'est particulierement dans l'attaque d'un ennemi en position

que les obusiers trouveront leur emploi. En eilet, il est

desirable, pour l'assaillant, d'ebranler l'infanterie du defenseur
clans et derriere ses retranchements et ses couverts ; les obusiers

seuls en sont capables.
Les obusiers coopereront, en outre, ä l'attaque par le tir

courbe contre certains buts, tels que localites ou ouvrages
döfensifs, en particulier contre les secteurs de la defense qui
paraissent plus fortement organises. Les batteries d'obusiers
reussiront d'autant mieux ä ebranler la position ennemie
qu'elles seront elles-memes mieux couvertes, moins inquiötöes
par le tir de la defense et qu'elles seront mieux renseignees
sur les positions de l'artillerie du defenseur. Toutefois, le simple

fait que l'artillerie de la döfense evite la lutte d'artillerie
et qu'elle se retire sous cles couverts prepares rend la
reconnaissance, ä grande distance, difficile et souvent möme impossible.

Les efforts que tenteront cles officiers pour se renseigner se
heurteront au rideau d'infanterie et de cavalerie, dont le
döfenseur enveloppera ses positions. Le genre de reconnaissance

des positions boers ne reussit jamais aux Anglais dans
la premiere periode de la guerre sud-africaine. Que peut-on
attendre du feu en masse d'une artillerie contre une position
insuffisamment ou inexactement reconnue? Les combats de
Plewna, les engagements cle Maggersfontein, cle Colenso et de
ia Tugela superieure repondent surabondamment ä cette question.

Dans des situations de ce genre, il ne restera ä l'attaque
qu'ä operer une reconnaissance de vive force par l'infanterie,
soutenue par les obusiers, cle maniöre ä obliger la defense ä

garnir ses lignes. II dependra alors du combat et du genre
des travaux du defenseur pour decider si le feu doit se porter
sur les rassemblements d'infanterie ou contre les troupes döjä
engagöes.

Si l'artillerie de la defense accepte d'emblee la lutte d'artillerie

decisive, l'assaillant se portera contre eile avec Ten-
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semble cle son artillerie, en se menageant, avant tout, une
superiorite en face du point d'attaque, choisi par lui. Möme, si
l'intention de l'ennemi n'est pas connue, l'agresseur aura
interet ä assurer justement sur ce point d'attaque l'effet puissant

de son artillerie ä tir indirect. Les batteries d'obusiers
sont en mesure cle combattre le tir prövu des batteries ä tir
courbe ennemies complötement couvertes et d'enfoncer les
abris sur le point oü on peut les supposer tres forts.

L'emploi des obusiers, ä part la reconnaissance des
positions ennemies, est soumis ä certaines conditions : approche
derobee, entree en action prompte, application süre de
l'observation et de la direction du feu. En general, on utilisera la
nuit pour porter en position les batteries d'obusiers cle premiere
ligne. En provision d'une lutte opiniätre d'artillerie - ä laquelle
il laut toujours s'attendre, — il sera necessaire de masquer la
position et cle la soustraire le mieux possible aux effets du feu
ennemi. Si le terrain n'offre pas d'abris, on construira cles

emplacements de pieces. 11 faudra egalement faciliter l'arrivöe
en position cles pieces par des chemins convenables.

Conclusion.

Bien que la guerre de 1870 ait laisse l'impression que les
canons de campagne ont repondu ä toutes les exigences, nous
estimons qu'ils ne suffisent pas ä resoudre tous les problemes
qui peuvent se presenter ä l'artillerie dans la guerre cle

campagne. II devient evident qu'une piöce ä tir courbe est nöcessaire,

particulierement dans un pays aeeidente comme le nötre,
pour battre efficacement les angles morts.

Les obusiers devront etre employes comme pieces tout ä

fait spöciales, clans certains cas donnes. Ils ne partieiperont
pas, sauf en cas d'absolue necessite, ä la lutte d'artillerie clans

laquelle ils se trouveront en etat d'införtorite.
Si l'on admet qu'ils puissent ötre employes comme piece

ä tir tendu, ils ne devront jamais servir que contre des objectifs

rapproches.
Nous dirons donc que : l'artillerie cle campagne ne doit

avoir qu'une piece, aussi perfectionnee que possible et qui
reponcle d toutes les exigences de la guerre de campagne;
l'obusier, piece pour buts speciaux, appartient ä l'artillerie
de position. II sera toujours possible, ä notre avis, de faire
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avancer les batteries d'obusier ä temps, car bien rares seront
Ies occasions de les utiliser immediatement dans un combat
ile rencontre.

En presence des expöriences cle l'Allemagne qui, apres
avoir introduit un obusier leger cle 10,5 cm., en est arrivöe ä

adopter egalement l'obusier de 15 cm. comme obusier lourd
cle campagne;

En raison des effets obtenus par les obusiers de 10,5 cm.
qui manifestement ne peuvent resoudre toutes les täches qui
leur incombent dans la guerre de campagne;

Par suite des perfectionnements apportes, et susceptibles
d'ötre apportes encore, soit dans la construetion dela bouche
ä feu soit clans celle de l'affüt;

Nous dirons encore : L'obusier de campagne, pour repondre
i'i ce qu'on est en droit d'exiger de lui et pour donner

des resultats tout d fait satisfaisants, ne doit pas avoir un
calibre inferieur d 12 cm.

CL Fornerod.
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